
95. Remonter le Guil (4)  

 

Olivier Peyre, mars 2024 

 

Avec la passerelle derrière moi, je poursuis en direction du pont du Simoust et de 

la centrale hydroélectrique.  

 

Image 1 : une berge attaquée  

 

 
 

Le Guil mange sur quelques dizaines de mètres la berge côté plateau de Guillestre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 2 : un arbre arraché  

 

 
 

Un bouleau en a fait les frais.  

 



Image 3 : ce n’est pas un affluent  

 

 
 



En fait c’est l’arrivée du canal de la Longeagne qui borde et irrigue par gravité le 

plateau de Guillestre, et qui se termine par une chute dans le vide au-devant de la 

falaise, puis se réceptionne quelques dizaines de mètres en amont de l’image.  

 

Image 4 : une échauguette  

 

 
 

Un peu de tourisme au passage…  

 



Image 5 : le Guil et la Main du Titan  

 

 
 

Encore un peu de tourisme…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 6 : un bras du Guil  

 

 
 

Après la main, le bras. Et des blocs qui font obstacle et qui sont à contourner.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : en voilà d’autres  

 

 
 

Heureux comme un canard dans le Guil.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 8 : au zoom sous Eygliers chef-lieu  

 

 
 

Le Guil, la zone inondable et inondée, la ripisylve, la côte autrefois plantée en 

vignes, et le clocher du village.  



 

Image 9 : traces de crue  

 

 
 

Sur la rive opposée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 10 : et sur celle-ci  

 

 
 

Toujours le même mécanisme, la zone inondable qui est inondée avec les 

broussailles qui filtrent les branchettes et autres brindilles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 11 : pour le second plan  

 

 
 

Le second plan avec l’esthétique de la ligne horizontale et l’épaisseur de gravier 

(un bon mètre) en cet endroit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 12 : le Guil et la Font  

 

 
 

Un passage en hauteur, le cours d’eau et la Font d’Eygliers en vue.  

 



Image 13 : le pont du Simoust  

 

 
 

Il date lui aussi d’après les inondations de 1957, son prédécesseur ayant été 

emporté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 14 : le pont vu de l’amont vers la Font  

 

 
 

C’est un pont basique, il avait plus d’importance aux siècles derniers, permettant 

un accès direct entre Briançon et Guillestre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 15 : le Guil juste en amont du pont  

 

 
 

A droite le mur de protection du pont. Le Guil ou plutôt son débit réservé car 

l’essentiel du volume d’eau n’y passe plus, sortant du canal de la centrale 

hydroélectrique, plus à gauche et qu’on ne voit pas.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : signalétique  

 

 
 

C’est donc à partir d’ici qu’on pratique les sports d’eau vive sur le Guil pour cette 

question de débit, mais aussi parce que plus en amont sous le barrage l’accès est 

fort difficile. Cela rappelle également une toute autre ambiance à la belle saison, 

mais jusqu’à quand existera-t-elle avec la baisse de débit liée au dérèglement 

climatique ?  

 

 



Image 17 : le Guil dans un tube  

 

 
 

Après avoir parcouru près de 3 km en souterrain depuis le barrage de la Maison 

du Roi, l’essentiel de l’eau du Guil débouche à l’air libre –si l’on peut dire- en 



haut de la canalisation et arrive à la centrale hydroélectrique, dont on ne voit que 

le toit.  

 

Image 18 : le pont et Eygliers  

 

 
 

En fait, voulant m’avancer vers l’entrée des gorges, j’ai pris un sentier montant 

qui m’a amené plus haut que prévu, je suis arrivé à la petite route menant à 

Guillestre, j’ai alors envisagé de rentrer par le bord du plateau de la Chalp.  

 



Image 19 : l’usine hydroélectrique au zoom  

 

 
 

Arrivée de l’eau dans la conduite, turbinage dans l’usine, transformateur et sortie 

de l’énergie électrique par les câbles du même nom. Il ne manque que le canal 

pour que le système soit complet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 20 : au zoom, l’arrivée de la conduite souterraine  

 

 
 

Les échelles latérales donnent l’échelle de la conduite, justement. Les gabions 

trahissent qu’il y a eu un problème de glissement de terrain.  



 

Image 21 : au zoom, la partie centrale de la conduite  

 

 
 

Elle n’est pas directement au contact du sol.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 22 : au zoom, le Guil  

 

 
 

Arrivé sur le plateau, j’en ai suivi le rebord en direction d’Entre les Roches et de 

Gaboyer.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 23 : le Guil depuis le plateau  

 

 
 

On ne le voit pas très bien, devant, c’est le vide immédiat. J’ai longé le canal 

d’arrosage, peu après se trouve le déversoir qui rend l’eau au Guil sous forme de 

cascade spectaculaire en temps d’irrigation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 24 : au-dessus de la passerelle  

 

 
 

La passerelle de Gaboyer vue depuis le plateau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 25 : l’ancienne route de Guillestre à Saint-Guillaume  

 

 
 

Au fond se trouve la passerelle conduisant à Saint-Guillaume.  

La largeur de la chaussée et la présence d’un double alignement de platanes 

racontent une histoire commencée dans les années 1880 et terminée dans les 

années 1960.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 26 : l’ancienne route de Saint-Guillaume à Guillestre  

 

 
 

Mêmes platanes. La chaussée elle-même, surélevée, fait office de digue, la vraie 

digue se trouvant plus à gauche.  



 

Image 27 : la vraie digue  

 

 
 

Elle fait une courbe, on la reconnait à son goudron, au fond le pont « stylé » 

comme disent les ados.  

Je la poursuis puis traverse le quartier de la Mure, emprunte le Pont Noir et 

retrouve ma voiture pour revenir un moment à Saint-Guillaume.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 28 : et eux !  

 

 
 



Pendant que les brebis mangent, les agneaux font des allers-retours en courant à 

toute vitesse d’un bout à l’autre de la bergerie. Ils n’ont pas connu les inondations, 

ils n’étaient pas nés.  

 

Agés de quelques jours, ils jouent déjà. Ensuite ils vont gambader et s’engraisser 

tout autour de la ferme. Pour l’instant, ils ne connaissent pas la géographie, ils ne 

savent pas ce qu’est un cours d’eau et encore moins un confluent. Ils ignorent 

complètement qu’ils sont nés au confluent du Guil et de la Durance et qu’ils 

représentent le label « Agneau Guil et Durance ». Pour les mâles, il vaut d’ailleurs 

mieux qu’ils demeurent dans leur innocence.  

 

Ceci dit, il me faudra revenir au pont du Simoust et m’avancer jusqu’à l’entrée 

des gorges, ce sera pour une prochaine fois.  

 

Image 29 : et lui !  

 

 
 

 

 


